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�L’ÉTUDE DES RELATIONS FAMILIALES ET INTERGÉNÉRATIONNELLES 2 (ERFI 2)

À QUELLE FRÉQUENCE VOIT-ON SES PARENTS ?  
UN EFFET MARQUÉ DE LA SÉPARATION

Lorsque les parents sont séparés, l’absence de rencontres avec 
eux est plus fréquente. Les hommes voient plus leur père que les 
femmes, les femmes davantage leur mère. L’absence de rencontres 
s’accompagne souvent d’une rupture de tout contact.

PRÈS D’UN QUART DES ADULTES NE 
VOIENT JAMAIS LEUR PÈRE SÉPARÉ
En 2024, 10 % des 18 ans et plus ne voient jamais leur père, 
5 % ne voient jamais leur mère. Ces proportions varient 
fortement selon la situation de couple des parents. Lorsque 
ces derniers se sont séparés (ou n’ont jamais vécu 
ensemble), l’absence de rencontre avec le père est bien 
plus fréquente (23 %) que dans le cas contraire (3 %) 
(Fig. 1a). Les rencontres avec la mère sont également affec-
tées par la séparation (Fig. 1b) mais de façon moins pronon-
cée (9 % des adultes concerné·es ne la voient jamais). 
Lorsque les rencontres sont inexistantes avec la mère, elles 
le sont aussi dans 40 % des cas avec le père ; en revanche, 
quand elles sont inexistantes avec le père, elles ne le sont 
que dans 15 % des cas avec la mère.
Les hommes voient plus souvent leur père séparé (33 fois 
par an en moyenne) que les femmes (24 fois par an). À 
l’inverse, les femmes voient davantage leur mère séparée 
(62 fois par an) que les hommes (47 fois).

UN EFFET MARQUÉ DE LA CONFIGURATION 
FAMILIALE VÉCUE DURANT L’ENFANCE
Le moindre effet de la séparation des parents sur la 
fréquence des rencontres avec la mère qu’avec le père 
pourrait s’expliquer par la résidence des enfants après une 
séparation. Celle-ci revient en effet plus souvent à la mère : 
parmi les adultes n’ayant pas passé la majeure partie de 
leur enfance avec leurs deux parents jusqu’à l’âge de 
15 ans, 7 sur 10 déclarent avoir vécu avec leur mère (seule 
ou avec un beau-parent) contre 1 sur 10 avec leur père (2 
sur 10 l’ayant passée dans une autre configuration : 
grands-parents, famille d’accueil, etc.). Ainsi, un tiers des 
adultes ayant passé leur enfance principalement avec leur 
mère ne voient jamais leur père et, réciproquement, un tiers 
ayant vécu principalement avec leur père ne voient jamais 
leur mère (Fig. 2).

ÂGE À LA SÉPARATION DES PARENTS ET 
RUPTURE DU LIEN AVEC LE PÈRE 
L’absence de rencontres avec les parents est plus fréquente 
lorsqu’ils se sont séparés tôt. Près d’un adulte sur deux dont 
les parents ont rompu leur union avant ses 2 ans ou n’ont 
jamais vécu ensemble ne voit jamais son père, contre un 
sur quatre s’ils se sont séparés entre ses 2 et 5 ans, et un 
sur cinq au-delà (Fig. 3). L’effet de l’âge à la séparation est quasi- 
ment inexistant concernant les rencontres avec la mère. 
En cas de séparation, la résidence alternée (50 % du temps 
chez chaque parent) est très rare lorsque l’enfant est jeune 
(4 % avant 4 ans contre 15 % à l’âge de 10 ans) (Bloch, 
2021), l’enfant résidant alors le plus souvent avec la mère. 
La moindre quotidienneté des liens entre le père et l’enfant 
s’accompagne plus souvent de la rupture du lien entre eux 
(Régnier-Loilier, 2013). D’autres caractéristiques jouent 
néanmoins, comme le milieu social (voir fiche 19).

ABSENCE DE RENCONTRES,  
ABSENCE DE CONTACTS ?
Lorsque les parents sont séparés, l’absence de rencontres 
avec un parent va souvent de pair (dans 8 cas sur 10) avec 
une absence totale de contacts (par téléphone, e-mails, 
etc.), qu’il s’agisse des liens avec le père ou avec la mère. 
Cela est moins vrai lorsque les parents ne sont pas séparés 
(dans deux cas sur trois avec le père, un cas sur deux avec 
la mère). 
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Fig. 1a : Fréquence des rencontres avec le père 
selon la situation de couple des parents, par 
sexe
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Lecture : 23 % des 18-79 ans dont les parents sont séparés ne voient jamais 
leur père dans l’année.
Champ : Femmes et hommes de 18 à 79 ans vivant en France hexagonale, qui 
ne cohabitent pas avec leurs parents et dont le père est en vie.
Source : Ined, enquête Erfi 2 (2024).

Fig. 2 : Fréquence des rencontres avec  
les parents selon la configuration familiale 
principalement vécue durant l’enfance  
(jusqu’à 15 ans)
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Lecture : 3 % des adultes ayant vécu principalement avec leurs deux parents 
jusqu’à l’âge de 15 ans ne voient jamais leur mère.
Champ : Femmes et hommes de 18 à 79 ans vivant en France hexagonale, qui 
ne cohabitent pas avec leurs parents et dont le parent concerné est en vie.
Source : Ined, enquête Erfi 2 (2024). 

Fig. 3 : Part de personnes ne voyant jamais leur 
père / leur mère selon l’âge à la séparation des 
parents 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

0-1
an

2-5
ans

6-9
ans

10-13
ans

14-17
ans

18
ans
ou +

Âge à la séparation des parents

Ne voit jamais sa mère Ne voit jamais son père

Lecture : 47 % des adultes dont les parents se sont séparés alors qu’ils avaient 
entre 0 et 1 an (ou n’ont jamais vécu ensemble) ne voient jamais leur père.
Champ : Femmes et hommes de 18 à 79 ans vivant en France hexagonale, qui 
ne cohabitent pas avec leurs parents, dont les parents se sont séparés et dont le 
parent concerné est en vie.
Source : Ined, enquête Erfi 2 (2024).

Fig. 1b : Fréquence des rencontres avec la 
mère selon la situation de couple des parents, 
par sexe

9%

28%

28%

34%

27%

26%

44%

10%

30%

32%

29%

29%

25%

43%

9%

26%

26%

39%

25%

27%

46%

Ensemble Hommes Femmes

Pare
nts

sé
pa

rés

Pare
nts

 no
n

sé
pa

rés
Pare

nts

sé
pa

rés

Pare
nts

 no
n

sé
pa

rés
Pare

nts

sé
pa

rés

Pare
nts

 no
n

sé
pa

rés

0%

20%

40%

60%

80%

100%

Au moins
1/semaine

Entre 1/mois
et moins
d'1/semaine

Moins
d'1/mois Jamais

Lecture : 9 % des 18-79 ans dont les parents sont séparés ne voient jamais leur 
mère dans l’année.
Champ : Femmes et hommes de 18 à 79 ans vivant en France hexagonale, qui 
ne cohabitent pas avec leurs parents et dont la mère est en vie.
Source : Ined, enquête Erfi 2 (2024).
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